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EAUX MINÉRALES DE CHAULES
La Savoie déjà si bien dotée sous le rapport des Eaux minérales , vient encore de s’enrichir de nouvelles sources non moins précieuses que celles qui de toutes parts y attirent chaque année une affluence considérable de malades.
C’est le 11 avril 1841 que j’ai eu la satisfaction de découvrir dans ma propriété de Challes près de Chambéry, une source d’Eau minérale froide , sulfureuse , alcaline et hydriodatée , et déjà le grand nombre des malades qui ont fait avec succès usage de ses Eaux , me permet d’espérer qu’avant peu elles occuperont dans le domaine thérapeutique le rang que leur constitution chimique et leurs propriétés curatives ne peuvent manquer de leur assigner.
Je me suis empressé de faire parvenir à la connaissance du Roi la nouvelle de cette découverte. S. M. , dont la sollicitude paternelle est constamment occupée de tout ce qui peut intéresser le bien public , a daigné en témoigner sa satisfaction , m’invitant à ne rien négliger pour rendre ce bienfait de la Providence aussi promptement que possible , utile à l’humanité souffrante.
Je me fais donc un devoir de rédiger à la bâte quelques lignes pour satisfaire les personnes qui demandent à être éclairées sur la nature des Eaux de Challes , et sur le mode rationnel d’en faire usage. Plus tard, je publierai une Notice beaucoup plus complète , qui comprendra l’histoire topographique , chimique et médicale de ces Eaux , et dans laquelle seront relatés avec détails les faits de guérisons les plus remarquables.
Aperçu topograpM^tie des Sources*
A trois quarts d’heure de Chambéry , et à trois cents mètres environ de la nouvelle route royale de Turin, sur le territoire de la commune de Triviers ( hameau de Challes ) , sourdent au pied de la montagne , et au travers de bancs de rocher , trois sources d’Eau minérale, de même nature sulfureuse; mais différant entre elles par leur degré de saturation ,
quoique elles ne soient éloignées l’une de l’autre que de quelques mètres.
La source principale est recueillie dans un bassin creusé dans le roc jusqu’à 3 mètres de profondeur. Elle est protégée par un bâtiment en pierre , qui la préserve de tout mélange et de toute altération.
La seconde source reçue dans un puits creusé également dans le roc , est à 8 mètres de la première , avec laquelle elle n’a aucune communication. Ce puits est hermétiquement clos , et n’est recouvert provisoirement que d’un bâtiment en bois.
La troisième source est très-peu abondante ; elle a été trouvée en frappant d’un coup de pioche la partie supérieure d’un banc du roc. La hauteur de cette source m’a donné l’idée d’en recueillir l’eau dans un petit bassin séparé , où elle parvient par un tube de verre , et tombe directement dans les vases destinés pour la recevoir. Cette source qui ne constitue qu’un petit filet, est précieuse en ce qu’étant beaucoup moins minéralisée que les deux autres, elle convient au début du traitement , et notamment aux estomacs irritables et délicats.
La source principale peut fournir plus de cinq mille litres dans les 24 heures; elle sourd et s’élève du fond du bassin , dont la capacité jusqu’au point d’écoulement est d’environ 30 mille litres. Une pompe entièrement en bois monte les Eaux dans un récipient de même nature , placé au-dessus du sol. Au moyen
de deux tuyaux, les Eaux du récipient sont portées au dehors du bâtiment pour être distribuées par deux robinets , dont un en bois sert à fournir l’Eau pour boisson.
Historique de la découverte#
De temps immémorial , à 3 mètres 1/2 au levant des sources sulfureuses , il existait dans un creux de rocher une source d’une Eau fraîche et limpide (*) , réputée , par les habitants de la commune , salubre et même curative de quelques affections. Gette Eau était avidement recherchée des bestiaux , qui la préféraient à celle d’un ruisseau d’eau vive coulant à côté, et avec laquelle elle se confondait presque à son origine.
Quelques personnes avaient trouvé à cette Eau une saveur qu’elles comparaient à celle de la poudre à canon.
(*) Quelques expériences d’analyse ont décelé dans cette Eau , qui fournit de nombreuses bulles d’acide carbonique , la présence des bicarbonates de soude et de fer , et à peine quelques traces de principes sulfureux. Il paraît que , par le fait du bassin creusé tout près , les fdets d’Eau minérale qui se mélangeaient aux eaux de cette source ont été déviés. Aussi les gens de la campagne ne la trouvent plus sulfureuse. Cette eau d’ailleurs , qui est constamment à la température de 10 degrés , contient une quantité excessivement minime de substances salines , et doit être regardée comme une excellente eau potable.
J’ignorais complètement ces faits } qui m’ont été rapportés depuis , lorsque , passant sur le chemin communal qui longe cette source , je fus frappé par une odeur sulfureuse qui éveilla mon attention. En recherchant la cause de cette odeur, je remarquai au bord du ruisseau un filet d’Eau blanchâtre , dans laquelle je plongeai une pièce d’argent qui prit à l’instant même une teinte noirâtre. Evidemment cette Eau était sulfureuse , et comme elle me paraissait l’être à un très-haut degré, j’entrepris , deux jours après, des travaux pour découvrir son point d’émergence, et m’assurer de son volume et de ses qualités. Le succès dépassa mes espérances, et j’eus le bonheur, en creusant dans le roc , de rencontrer les trois sources actuellement existantes. Nul doute que des fouilles plus profondes ne m’eussent procuré un volume d’Eau plus considérable , les sources devenant d’autant plus abondantes que l’on pénétrait à une plus grande profondeur. Cependant , la difficulté à attaquer le roc allant toujours en augmentant, et jugeant d’ailleurs la quantité d’Eau suffisante , je ne poussai pas les recherches plus loin , et je m’occupai sans retard à entourer les sources pour les soustraire autant que possible au contact de l’air , principal agent de leur décomposition et de la destruction du principe sulfureux.
Après quelques expériences d’analyse , et avant de conseiller aux autres l’usage des Eaux, j’avais eu lai
pensée de les essayer sur moi-même. Elles m’avaient procuré , comme par enchantement, la guérison d’un rhumatisme ( lombago-sciatique ) souvent très-douloureux, dont je souffrais depuis une année, et pour lequel je me disposais même à faire usage des eaux d’Aix , si efficaces dans ce genre d’affections. Deux verrées des Eaux de Chalies bues le matin à jeun , pendant trois jours consécutifs , suffirent pour me débarrasser , sans récidive , de toute douleur.
Les Eaux ne produisirent chez moi d’autre effet que celui d’un doux minoratif.
Enhardi par ce succès , je conseillai les Eaux à une domestique de la maison , qui portait depuis plus de quatre ans un engorgement volumineux de la rate, survenu à la suite d’une fièvre intermittente. Les Eaux procurèrent des selles et même un vomissement abondant de bile le premier jour. L’engorgement diminua rapidement , et en moins d’un mois il n’a plus été appréciable au toucher. Cette malade , habituellement valétudinaire , a recouvré aujourd’hui une santé qui ne laisse rien à désirer.
Un de mes confrères , qui était venu voir les sources de Chalies , après avoir reconnu leur qualité éminemment sulfureuse , eut l’idée de les conseiller à plusieurs cultivateurs atteints de la gale , maladie qui avait été communiquée à presque tous les habitants d’un hameau par un jeune soldat rentré dans sa famille. Tous ont été très-promptement guéris en
sept ou huit jours au plus , par l'usage des Eaux minérales à la dose de deux bouteilles par jour , une en boisson , l’autre en lotions sur tout le corps.
Le bruit de ces guérisons et de plusieurs autres qui avaient eu lieu à mon insu , se répandit bientôt dans les communes environnantes. Le nombre des malades qui arrivaient chaque jour pour essayer les Eaux, alla toujours croissant. Les gens de la campagne , qui s’étaient figuré que ces Eaux pouvaient les guérir de toutes sortes de maux , venaient en foule les boire , et les emportaient presque toujours sans prendre conseil , et souvent même malgré moi , se fiant sur ce qu’elles n’avaient fait de mal à personne. Celte affluence explique le nombre considérable de malades qui ont été soulagés ou guéris.
Chaque jour des faits de guérison excessivement remarquables parviennent à ma connaissance ; mais je ne puis énumérer ici que ceux dont j’ai été témoin et dont je puis garantir l’exactitude.
Rhumatismes*
Un cultivateur âgé de plus de 60 ans éprouvait depuis trois mois une douleur de rhumatisme dans toute l’étendue du bras droit , dont il ne pouvait aucunement se servir. Des lotions faites chaque soir pendant huit jours , sur le membre douloureux , avec l'Eau
de Challes tiédie , ont fait disparaître sans retour son affection rhumatismale. Il n’a pas fait usage de l’Eau en boisson.
Plusieurs malades de diverses communes , perclus de rhumatismes, dans leur lit depuis des mois et même des années , ont obtenu un soulagement très-prompt, et quelques-uns une guérison complète et l’usage entier des membres par l’emploi des Eaux en boisson et lotions. Un effet constant de ces Eaux a été de provoquer la transpiration et de rétablir le sommeil en faisant cesser les douleurs,
Névralgies rhumatismales*
Une personne souffrant depuis long -temps d’une névralgie fixée sur les dents incisives de la mâchoire inférieure , a été guérie sans retour par une seule bouteille d’Eau minérale bue en trois jours.
Une fille domestique âgée d’une quarantaine d’années, souffrait depuis très-long-temps de maux de dents cruels qui l’empêchaient de manger. En moins de 24 heures , après quelques verrées d’Eau qui l’ont purgée doucement, toute douleur a disparu.
Un très-grand nombre de personnes affligées de maux de dents ont fait usage avec le même succès des Eaux de Challes.
Maladies de 3a peau.
Dans la majeure partie des maladies de la peau récentes ou invétérées , contre lesquelles on a fait usage des Eaux de Challes , il y a eu prompte cessation des démangeaisons et des douleurs, suivie bientôt de guérison complète. Il serait trop long d’énumérer ici les diverses espèces de dartres , d’éruptions pustuleuses et vésiculeuses , d’ulcérations chroniques qui ont été amendées et guéries sous l’influence des Eaux. Quelquefois même j’ai été effrayé de la prompte disparition de certaines dartres anciennes , à la suite de deux ou trois lotions seulement ; mais heureusement je n’en ai vu résulter aucun accident de métastase.
Ces Eaux ont aussi procuré du soulagement dans les affections cancéreuses accompagnées de vive douleur. Je citerai le fait d’une dame qui , après l’amputation d’un sein squirreux , avait vu repulluler son mal par un ulcère d’espèce carcinomateuse. Le bras correspondant s’était engorgé et était devenu douloureux particulièrement sur le trajet des cordons nerveux ; la malade ne pouvait s’en servir. Des lotions sur l’ulcère et sur le bras ont fait disparaître les douleurs ; l’enflure du bras s’est presque complètement dissipée , et la malade a repris l’usage de ce membre.
11 n’est pas jusqu’aux douleurs causées par les varices qui n’aient été calmées par l’application des
Eaux. Un homme âgé , atteint aux jambes de varices qui gênaient considérablement la marche , éprouvait chaque matin , au sortir de son lit , des crampes excessivement douloureuses; des lotions fréquentes avec les Eaux de Challes ont fait cesser ces crampes, tout en diminuant le volume des veines variqueuses ; la marche est aussi beaucoup plus libre qu’auparavant.
Voici ce que m’écrivait un malade atteint de la même affection compliquée d’ulcérations dartreuses : « Mon bien cher Chevalier , vos Eaux sont admira- « blés ! Four en avoir usé quatre ou cinq nuits de « suite , en appliquant sur mon pied un linge trempé « dans ces Eaux précieuses , le soulagement a été « subit , et je souffre la moitié moins à marcher de- « puis cette époque. »
Enfin , si je ne craignais de paraître ridicule , je citerais l’efficacité des Eaux contre les douleurs lancinantes causées par les cors aux pieds.
Le nommé Martin , entre autres , de la commune de Barby , âgé de 68 ans , souffrait depuis plus de 25 ans de douleurs très-vives , produites par de nombreux cors et durillons. La démarche, lente et pénible , ne pouvait se faire qu’à l’aide d’un bâton et souvent de deux. Il eut l’idée de s’envelopper les pieds nuit et jour , pendant deux semaines , avec des linges trempés dans l’eau de Challes , et par ce moyen il s’est délivré complètement de toutes ses douleurs et de tous ses cors. Ses pieds , que j’ai examinés moi-
meme , ne présentent plus aucune trace île son infirmité.
Maladies du système lymphatique.
Un jeune garçon de 14 ans portait au cou des glandes scrophuleuses avec deux fistules suppurant depuis cinq ans. Dans l’espace de quinze jours , les engorgemens glandulaires se sont dissipés et les ulcères fistuleux se sont cicatrisés. Il en a été de même chez une jeune fille dont les glandes étaient aficédées depuis trois ans. Ces deux malades ont pris les Eaux à la dose d’une bouteille par jour , dont moitié servait au lavage fréquent des ulcères.
Il a suffi à une jeune femme lymphatique de se laver deux fois par jour le cou avec l’Eau minérale , pour voir en moins de huit jours fondre et disparaître plusieurs glandes cervicales du volume d’une grosse noix.
Deux jeunes demoiselles atteintes depuis longtemps d’ulcérations dans les fosses nasales , ont été guéries en quatre ou cinq jours par des lotions d’Eau minérale et la boisson de quelques verrées prises à la source.
Une jeune fille a eu la satisfaction de voir également disparaître entièrement un goitre assez volumineux. Deux autres personnes qui portaient des goitres tellement énormes qu’elles avaient de la peine à res-
pirer , ont obtenu par l’usage des Eaux un prompt soulagement et une diminution notable de leur infirmité.
Un jeune homme , militaire récemment réformé , était atteint au pied gauche d’une nécrose de deux os du métatarse , avec engorgement considérable , ulcères fistuleux et suppuration abondante. Deux chirurgiens habiles avaient proposé l’amputation partielle du pied comme seule et unique ressource. Le malade n’ayant pas voulu consentir à cette opération, rentra dans sa famille , qui habitait la commune de Triviers. Ce fut un des premiers qui firent usage des Eaux de Challes, et ces Eaux, prises en boisson et en fomentations, ont suffi, au bout de six semaines, pour le guérir radicalement. L’exfoliation des os nécrosés se fit en moins de quinze jours ; les fistules se tarirent , et des cicatrices adhérentes , bonnes et solides se formèrent plus tard. Ce jeune homme se livre aujourd’hui sans fatigue à tous les travaux de la campagne.
Je passe sous silence plusieurs guérisons d’ophtalmies scrophuleuses , de tumeurs de diverse nature et d’engorgements mésentériques compliqués d’auasar-
que.
Maladies «le poitrine*
Plusieurs malades affectés de rhumes anciens , de catarrhes chroniques, d’asthmes et même de palpita-
lions de cœur dues à des causes nou organiques , ont été guéris ou singulièrement soulagés par les Eaux de C halles.
Voici entre autres un exemple remarquable de guérison.
Joseph Escoffon , de la commune de Triviers , souffrait depuis plusieurs mois d’un point pleurétique avec toux incessante , crachats sanguinolents et oppression considérable , surtout la nuit. Tous les remèdes avaient été inutiles ; il voulut essayer des Eaux de Challes , et sans prendre l’avis d’aucun médecin , il se mit à en boire un litre par jour. Dès le premier jour il y eut des évacuations alvines qui augmentèrent journellement, et au huitième il s’établit une diarrhée violente par superpurgation ; la fièvre s’alluma , les crachats devinrent plus sanguinolents et l’oppression très-grande. On me pria d’aller voir ce malade, qui se croyait voué à une mort prochaine ; je le tranquillisai ; je fis cesser l’usage des Eaux et ordonnai une simple décoction de riz gommée. La diarrhée se calma , et en peu de jours l’affection de poitrine disparut aussi complètement. Cet homme jouit actuellement d’une bonne santé.
Maladies tic» voies digestives*
Les Eaux de Challes ont été très-utiles dans les cas de dyspepsies avec aigreurs (pyrosis), de gastrites
chroniques, gastralgies et hypocondries, maladies du foie , constipations opiniâtres , hémorrhoïdes , entéralgies. Elles ont pu être facilement supportées par les estomacs les plus délicats et les plus irritables.
Une dame excessivement nerveuse en a fait usage avec un grand succès contre une débilité des organes de la digestion liée à un état de leucorrhée chronique; elle était loin de trouver les Eaux désagréables au goût, et les buvait même avec plaisir.
Des enfants et des adultes atteints d’alfections vermineuses , ont fait usage des Eaux de Challes avec un rare succès. Il a suffi souvent d’en boire une petite quantité pour obtenir l’expulsion des vers intestinaux.
Fièvres intermittentes*
Les cas les plus remarquables et les plus inattendus de guérisons produites par les Eaux de Challes , ont eu lieu sur des malades atteints de fièvres intermittentes. Les cas de cette nature qui sont à ma connaissance sont au nombre de onze , et tous les malades ont été guéris en peu de jours par l’usage d’une , de deux et rarement d’un plus grand nombre de bouteilles d’Eau. La majeure partie de ces malades était de la commune de St-Jeoire , exposée à des émanations marécageuses. Je signalerai les nommés Guigue Claude , âgé de 24 ans , et Bertollet Jean-Baptiste , le premier atteint de fièvre quarte depuis dix mois ,
et le second depuis un mois et demi seulement. Tous les deux guéris après le premier accès.
maladie» de» organe» génito-urinaire»*
L’efficacité des Eaux de Challes a pu être aussi constatée chez le petit nombre de malades atteints de maladies des organes génito-urinaires qu’il m’a été donné d’observer. Ces Eaux notamment ont rétabli et régularisé le flux menstruel dans plusieurs cas d’aménorrhée , et ont fait tarir des écoulements leucorrhoïques rebelles.
Chez les hommes , elles ont amené l’expulsion de graviers , et singulièrement soulagé les souffrances ordinaires des affections de vessie.
Effet» physiologique» de» Eaux de Challes*
Employées à l’extérieur en lotions , elles adoucissent la peau par leur onctuosité , calment son irritabilité , et apaisent les douleurs des dartres , des éruptions et des ulcères de diverses natures. Leur effet sédatif s’exerce même profondément sur l’appareil nerveux, et c’est une chose fréquente de voir diminuer et disparaître sous l’influence de quelques lotions seulement, des douleurs nerveuses ou rhumatismales.
Prises en boisson , leur effet est différent suivant
leur dose , et surtout suivant les tempéraments. Chez les personnes douées d’un tempérament sanguin , elles sont très-souvent absorbées avec promptitude , et passent dans le torrent circulatoire , sans produire d’autre effet que celui des diurétiques et des sudorifiques. La dose dans ces cas a même été portée jusqu’à six bouteilles par jour , sans qu’il en soit résulté aucune évacuation alvine. On remarque plutôt alors de la constipation. Je dois dire que cet essai n’a été fait qu’avec les Eaux de la source faible. Les personnes bilieuses ou d’un tempérament lymphatique, sont purgées par l’Eau minérale , ordinairement à la dose d’un litre , et quelquefois à la dose d’un demilitre ou même d’une verrée , surtout si elles font usage des Eaux de la source principale. Ces effets purgatifs se soutiennent rarement au-delà de plusieurs jours ; les organes finissent par s’habituer à l’action des Eaux. Du reste , qu’il y ait effet purgatif ou non , on remarque chez presque tous les malades une tendance à la transpiration , et une excrétion plus abondante d’urines.
L’estomac , dans le plus grand nombre des cas , s’en accommode sans ressentir ni poids , ni malaise. Chez quelques malades, mais en très-petit nombre, elles ont pesé et donné lieu à des nausées suivies de vomissements.
Un phénomène singulier que les Eaux ont causé à quelques jeunes filles délicates et à des personnes
nerveuses , est une espèce d’ivresse passagère, et une disposition à la somnolence , faciles à dissiper par un léger exercice.
La majeure partie de ces phénomènes ont été étudiés sur des malades faisant usage des Eaux de la source faible ; le plus petit nombre a fait usage des Eaux delà source principale, qui conviennent moins aux estomacs irritables.
Quant aux Eaux de la source du puits , je n’ai osé en permettre l’usage qu’à l’extérieur , à cause de leur trop grande énergie.
Si l’on veut se rendre compte des guérisons diverses opérées par les Eaux de Ghalles, on pourra les attribuer , dans quelques cas , à l’augmentation des sécrétions cutanées et urinaires, et des évacuations alvines. Mais il serait difficile d’expliquer certaines guérisons qui ont eu lieu d’emblée, et sans que l’on ait pu remarquer aucun phénomène critique, autrement qu’en admettant une modification spécifique de l’organisme , due à certaines substances contenues dans les Eaux minérales , et dont le mode d’agir nous est inconnu.
On s’est mal à propos étonné à la nouvelle des cures merveilleuses opérées en si peu de temps par les Eaux de Challes. On a repoussé comme inexacts et exagérés le plus grand nombre de faits extraordinaires de guérison. On ne comprenait pas , disait-on , comment des Eaux de même nature pouvaient guérir
des affections si diverses. Avant de nier l’existence de ces faits, il y aurait eu plus de sagesse et de justice à s’assurer s’ils étaient vrais ou faux. Sans doute quelques faits de guérison par les Eaux de Ckalles tiennent du merveilleux et sont inexplicables , mais encore , s’ils existent , on n’a pas raison de les nier sans examen.
Je ne saurais mieux faire que de citer à cet égard ce que dit le professeur Dupasquier , de Lyon , dans son savant ouvrage sur les Eaux minérales d’Allevard, ouvrage qui devrait être entre les mains de tous ceux qui fréquentent les établissements d’Eaux minérales.
« Cette étonnante variété d’action des Eàux sul- « fureuses , dit cet habile praticien, nous en avons « recherché précédemment la cause : si nous avions « besoin encore de justifier notre croyance à ces « effets variés , nous aurions pour nous le témoignage « et l’opinion favorable de Bordeu. Ce profond « appréciateur de l’action thérapeutique des Eaux « minérales , dit , en parlant des cas si divers où l’on « fait un usage avantageux des Eaux Bonnes : si ces « effets paraissent opposés, et ne pouvoir pas être « produits par une même cause , on ne doit s’en « prendre qu’à la faiblesse de nos lumières , qui ne « nous permettent point de connaître la façon d’agir « d’un remède dont les usages sont si étendus qu’on « peut le regarder comme un Protée. »
Toutefois, pour tacher de rattacher les faits de
guérison à l’existence de certains principes médicamenteux , dont la façon d’agir nous est à la vérité inconnue , mais dont les effets thérapeutiques n’en sont pas moins évidents, et s’offrent journellement à notre observation , j’ai dû rechercher dans les Eaux de Challes tous les principes minéralisaleurs qu’elles pouvaient contenir.
Analyse.
MM. le docteur Pérouse, de Lyon , et Bebert, pharmacien , professeur de chimie à Chambéry , ont soumis les Eaux de Challes à plusieurs séries d’expériences analytiques qui ne sont pas encore terminées : je transcris ici les résultats principaux de quelques-unes de leurs observations.
Les Eaux de Challes, prises immédiatement à la source et examinées dans un verre, sont incolores et limpides comme l’eau la plus pure ; elles conservent même dans plusieurs circonstances cette limpidité parfaite , après une exposition de plusieurs jours au contact de l’air. Ordinairement pourtant, au bout de vingt-quatre heures , elles prennent un aspect d’un jaune verdâtre , laissent dégager de nombreuses bulles de gaz , et finissent par se troubler en devenant blanches et laiteuses , effet dû à la précipitation d’une portion du soufre qu’elles contiennent. L’agilation et le renouvellement de l’air favorisent cette décompo-
sitioa , qui n’a pas lieu pour l’Eau que l’on conserve en vase clos. Aussi les Eaux mises en bouteille peuvent-elles se garder sans altération , et supporter facilement le transport.
Leur odeur faible d’abord et très-peu sensible , ne tarde pas à se prononcer et à augmenter rapidement au contact de l’air. Elle est hépatique comme celle de toute Eau sulfureuse: cette odeur est augmentée par l'agitation et L'addition des acides.
Leur saveur , indépendamment de la saveur sulfureuse , a quelque chose de doux et d’onctueux , et laisse dans la bouche une impression alcaline , fraîche et piquante. Ces Eaux , du reste , ne sont ni nauséabondes, ni désagréables à boire.
Au toucher , elles sont douces et savonneuses , comme toutes les Eaux alcalines.
Leur température examinée à plusieurs reprises , a constamment marqué 10 degrés au thermomètre Xiéaumur.
Leur densité diffère très-peu de celle de l’Eau distillée. Un petit tube en verre mince , muni d’une boule légère et pesé à une balance excessivement sensible, contenait 4 grammes 52 d’Eau distillée, et 4 grammes 525 d’Eau minérale à la même température.
Soumises à l’essai de plusieurs réactifs, les Eaux de Challes se sont comportées de la manière suivante:
Argent métallique . —* Une pièce d’argent décapée
et plongée dans l'Eau , y prend immédiatement une couleur noire intense qui se fonce davantage encore en la retirant et la replongeant à deux ou trois reprises.
Acétate de plomb. — Quelques gouttes de solution de ce sel donnent un précipité noir très-foncé , et il faut ajouter une quantité très-grande de réactif pour que le précipité commence à devenir grisâtre.
Azotate d'argent . — Précipité d’un noir intense ; même remarque qu’avec l’acétate de plomb.
Litharge . — Devient immédiatement d’une couleur brune foncée.
Sulfate ferreux. — Donne un précipité noir, passant au rouge-brun au contact de l’air.
Acide arsénieux . — Léger précipité jaune de sulfure d’arsenic , mais seulement dans l’Eau qui a subi le contact de l’air. Un flacon bouchant à l’émeri et contenant de l’acide arsénieux en poudre grossière, a été rempli à la source même, privé de toute bulle d’air et bouché immédiatement. Au bout de deux jours, laliqueur était incolore. En y versant une goutte d’acide chlorhydrique , l’Eau s’est immédiatement colorée en beau jaune , et il s’est précipité bientôt du sulfure d’arsenic.
Acides sulfurique , nitrique , chlorhydrique . — » Produisent une légère effervescence , et augmentent l’odeur de l’Eau minérale , mais sans en troubler immédiatement la transparence. Au bout de quelques
instants, l’Eau louchit et laisse déposer une légère quantité de soufre.
Sulfate acide de zinc. — Précipité blanc abondant.
Il résulte des réactions précédentes , que l’Eau de Challes contient de l’acide sulfhydrique en très grande proportion, et de plus, que cet acide existe dans cette Eau, non à l’état libre, mais à l’état de combinaison , uni , comme nous nous en sommes assurés , à la soude, pour former un sulfbydrate alcalin.
La quantité du principe sulfureux a pu être trèsfacilement déterminée au moyen du sulfhydromètre du docteur Dupasquier , et cet instrument a fait apercevoir des différences dans le degré de saturation des trois sources.
La plus faible a marqué 23 degrés par litre , ayant absorbé par quart de litre 0 gramme 058 , soit 0 gramme 232 par litre. Plusieurs expériences comparatives faites sur un demi-litre ont donné 1 1 degrés 5 dixièmes , soit 23 degrés par litre.
L’Eau de la grande source a marqué 25 degrés 5 dixièmes par quart de litre, soit 114 degrés par litre. On est arrivé au même résultat en opérant sur un demi-litre , qui a donné 70° , et sur un dixième de litre, qui a marqué 11°5.
Enfin la source du puits a marqué jusqu’à 200 degrés, en variant les expériences comme ci-dessus.
Les Eaux de Challes sont donc iufiniment plus
sulfureuses que celles de tous les établissements environnants , les Eaux d’Aix ne marquant par litre que trois degrés deux dixièmes , celles d’Uriage trots degrés , et celles d’ Allevard , réputées pour très-sulfureuses , vingt-huit degrés seulement.
Sirop de violettes. — Elles verdissent fortement le sirop de violettes , et ramènent au bleu le papier de tournesol rougi par un acide ( indice d’un alcali ).
Oxalate d'ammoniaque. — Effet presque nul ail moment de l’addition du réactif. Quelques instants après , la liqueur louchit un peu et précipite en blanc (indice d’une très-petite quantité de chaux).
Ammoniaque. — Effet nul au moment. Deux minutes après , louchissement , et léger précipité qui est redissous par l’acide sulfurique. De l’Eau minérale , précipitée d’abord par l’oxalate d’ammoniaque, filtrée pour séparer l’oxalate de chaux , et traitée par le phosphate de soude avec addition de quelques gouttes d’ammoniaque , ne tarde pas à donner lieu à un précipité cristallin de phosphate ammoniaco-magnésien (la magnésie est donc au nombre des bases ).
Noix de galles. — Au bout de douze heures seulement, la liqueur commence à prendre à la surface une teinte d’un violet noirâtre , gagnant le fond et se prononçant de plus en plus ( indice du fer).
Chlorhydrate de baryte. — Très-léger précipité blanchâtre insoluble dans l’acide nitrique ( indice des sulfates , mais en faible proportion ) .
Eau de chaux. — Quelques gouttes de ce réactif donnent lieu à un précipité blanchâtre qui se redissout par l’agitation. Le même phénomène se renouvelle à plusieurs reprises successives. Si l’on ajoute un peu plus de réactif, le précipité devient permanent, mais se redissout en ajoutant de l’Eau minérale ( caractère de l’acide carbonique libre ).
Action de quelques réactifs sur de VEau minérale qui , après une exposition de trois mois à V air , avait été complètement privée de son principe sulfureux .
Azotate d'argent. — Donne un pricipité blanc cailleboté, abondant, insoluble dans l’acide nitrique , soluble dans l’ammoniaque ( indice de la présence de l’acide chlorhydrique ).
Acide sulfurique et amidon. — Si on met quelques gouttes de solution d’amidon dans de l’Eau minérale privée de son principe sulfureux , et concentrée par l’évaporation , l’acide sulfurique qu’on y ajoute donne lieu à une coloration bleue instantanée , due à la décomposition des iodures. La présence de l’iode peut même être décelée facilement dans de l’Eau minérale réduite par l’évaporation , seulement à moitié de son volume. Un grand nombre d’expériences comparatives faites avec de l’iodure de potassium dissous dans de l’eau ordinaire, a permis de fixer approximativement la quantité de l’iodure contenue dans l’Eau minérale
à 5 milligrammes par litre. On n’a pas encore recherché le brome , qui y existe suivant toute probabilité.
Dix litres d'Eau réduite à siccité par l’évaporation , ont fourni 8 grammes 440 de sels fixes. Vers la fin de l’opération , la matière s’est boursouflée légèrement , et a noirci en répandant des vapeurs piquantes et empyreumatiques , dues à la décomposition de la glairine que les Eaux contiennent , et qui d’ailleurs s’en sépare en larges membranes transparentes, à la surface des vases pleins d’Eau minérale qui ont été exposés pendant quelque temps à l’air. Elle leur communique alors , par sa décomposition spontanée , une odeur fétide, analogue à celle de la marée ou des fucus qui croissent sur les bords de la mer.
Le résidu de l’évaporation a un goût légèrement salé, dominé par une saveur alcaline excessivement prononcée. Il est facile d’y reconnaître la présence de la soude , par la coloration jaune intense qu’il communique à la flamme du chalumeau. Les acides chlorhydrique et acétique en dégagent avec effervescence de l’acide carbonique ; et les acides nitrique et sulfuriques en dégagent en outre de l’acide chlorhydrique , et des vapeurs d’iode bleuissant un papier humide saupoudré d’amidon.
De toutes les expériences qui précèdent, on peut conclure que les Eaux de Chalies contiennent de l’acide carbonique , sulfhydrique , chlorhydrique ,
sulfurique et iodhydrique, unis à de la soude , de la magnésie , du fer et de la chaux , et qu’elles doivent être classées parmi les Eaux minérales froides , sulfureuses, alcalines et hydriodatées.
D’après cet aperçu d’analyse , les Eaux de Challes conviennent généralement dans toutes les maladies de la peau , les affections rhumatismales , si avantageusement combattues par les Eaux sulfureuses ; elles conviennent aussi dans toutes les maladies du système lymphatique , engorgements des glandes , affections des os , carie , nécrose , syphilis constitutionnelle , etc. , etc. , contre lesquelles l’iode a été administré avec succès. Leurs propriétés alcalines les rendent en outre propres au traitement des engorgements des viscères , des obstructions , des calculs biliaires , de la gravelle , de la goutte , et de toutes les maladies contre lesquelles les Eaux alcalines sont indiquées.
Enfin , par leur action sédative , elles pourront être très-avantageusement employées dans les névralgies de toute espèce.
Ces Eaux, jusqu’à présent, n’ont été prises qu’en boisson et en lotions. On s’occupe actuellement à construire sur les lieux un établissement de bains , qui permettra d’en faire l’application d’une manière encore plus avantageuse. Leur peu de distance de Chambéry , distance que l’on franchit facilement , en voiture , en vingt-cinq minutes , donne aux malades qui voudront jouir de tous les avantages du séjour
de cette ville , la facilité de venir boire les Eaux à la source , et de prendre les bains à Chambéry même. Ces Eaux sont facilement transportables , et en en ajoutant quelques litres seulement à l’eau d’un bain ordinaire , on pourra se procurer un bain plus riche encore en principes sulfureux, que ceux qui sont administrés dans le plus grand nombre d’établissements d’Eaux minérales.
Plusieurs personnes ont manifesté quelque inquiétude de la présence de l’iode dans les Eaux de Challes , substance que l’on croyait y exister en quantité beaucoup plus considérable , avant que les travaux d’analyse eussent pu être faits ; ce motif m’a déterminé à solliciter de l’amitié bienveillante de deux de mes savants confrères de Lyon , des renseignements sur l’emploi de ce nouvel agent thérapeutique.
Le public ne lira pas sans intérêt les deux lettres suivantes :
Lyon, samedi 12 juin 1841.
Très-honoré et excellent Docteur ,
J’avais appris déjà par M. Guerre (*) que vous veniez de découvrir dans votre propriété de Challes
(*) M. Guerre est un des jurisconsultes les plus distingués du barreau de Lyon , ancien Magistrat et ancien Président de l’Acadé-
une source d’Eau minérale douée au plus haut degré de vertus curatives , lorsque votre paquet renfermant lettres et journaux est venu , il y a trois jours , m’apporter la confirmation de cette bonne nouvelle, et me donner quelques détails que j’ai trouvés malheureusement encore bien courts. J’ai pu néanmoins apprécier toute l’importance de votre découverte en apprenant que non-seulement le soufre, mais encore l’iode étaient au nombre des principes minéralisateurs de vos Eaux. Recevez donc mes félicitations sincères et dûment méritées, car la nature s’est plu à réunir chez vous les deux plus puissants modificateurs de notre économie , et les plus efficaces dans cette foule d’affections chroniques , si difficiles à traiter et à guérir. Les médecins des Eaux ont tellement senti l’importance du secours qu’ils pouvaient retirer de l’iode , dans la plupart des affections qu’ils sont appelés à traiter, que beaucoup d’entre eux l’administrent concurremment avec leurs Eaux minérales , et que tous ont regardé comme une bonne fortune sa présence dans ces Eaux, même à dose excessivement minime. Aussi, dans ces derniers temps , que d’analyses refaites , que de recherches entreprises pour découvrir quelques atomes de ce précieux médica-
mie des Sciences et Belles-Lettres de Lyon , Lun des amis les pins chers et les plus dévoués à la famille Domenget, ami parfaitement bon et généreux , qui existera éternellement dans ses plus précieux souvenirs et sa reconnaissance. ( Note du D' Domenget. )
ment , expliquer quelques cures , et agrandir le domaine thérapeutique des Eaux médicinales ! Le nombre de celles dans lesquelles on a réellement constaté la présence de l’iode est encore fort restreint, et se monte à cinq ou six tout au plus , si ma mémoire est bien au courant; et parmi elles la vôtre n’occupera certes pas le dernier rang , si , comme vous le présumez, laproportion d’iode y est en quantité appréciable. Je ne suis donc nullement étonné que leur réputation se soit faite en si peu de temps , et le nombre des cures ne leur fera pas défaut ; car la série des maladies du système lymphatique est longue , et Dieu sait l’énorme proportion de sujets affectés de maladies chroniques chez lesquels ce système est atteint.
Que quelques malades timorés se soient effrayés au seul nom d’iode , et se soient vus par anticipation dépouillés de tout leur embonpoint et glandes normales et anormales , cela se conçoit ; ils ne font qu’obéir à un préjugé dont ils n’ont pu reconnaître l’erreur; mais que cette opinion soit accréditée par quelques médecins éclairés , appelés à chaque instant à juger du contraire , c’est ce que j’ai peine à croire.
La question est heureusement jugée aujourd’hui. L’iode est doué de propriétés curatives éminentes , et entre des mains habiles c’est un médicament que l’on peut considérer comme tout à fait innocent: si des accidents ont eu lieu dans le principe, ils tiennent à ce que l’on faisait usage à l’intérieur de l’iode en na-
(lire ou dissous dans de l’alcool, préparation de toutes la moins identique, la plus infidèle dans ses résultats , et la plus dangereuse dans son application. Tous les expérimentateurs consciencieux ont renoncé dans ces derniers temps à ce mode d’administration , et lui substituent avec infiniment d’avantages les préparations salines neutres d’iode, et surtout les iodures de fer et de potassium. La dose à laquelle ces sels ont été donnés à l’intérieur est vraiment énorme, et aurait de quoi terrifier vos malades antiiodiques . Ce ne sont pas , 5 , 10 , 15 , 20 , 50 centigrammes , mais 1 et 2 grammes que l’on fait absorber par jour ; on est même allé pour l’iodure de potassium jusqu’à 150 et 200 grammes par mois (5à6 grammes par jour), et ce qu’il y a de plus constant et de moins surprenant, c’est que l’appétit et les forces s’augmentent sous l’intluence de cette médication. Je pourrais vous citer ici les succès obtenus en Angleterre par le docteur Wallace, de Dublin, dans la syphilis; ceux du docteur Buchanan, de Glascow , dans les cas de syphilis, scrophules et maladies de la peau; en France, les travaux de Lugol, Ricord, etc. ; mais il n’est pas besoin d'aller si loin , car j’ai sous la main des faits nombreux et concluants , tirés de la pratique du docteur Gensoul, qui emploie depuis nombre d’années les préparations indurées avec un succès et une habileté rares. Une de ses préparations habituelles est Fiodure de potassium, qu’il fait prendre à la dose de 10 à 50
ceniigr. par litre dissous dans l’eau que le malade boit à ses repas ( vos Eaux n’en contiennent probablement pas la dixième partie ). J’ai presque constamment remarqué chez ses malades une augmentation des forces, de l’appétit et même d’embonpoint, dernière circonstance sur laquelle M. Gensoul a plus d’une fois appelé mon attention, comme preuve des propriétés non èmaciantes de l’iode , quand la préparation est bien choisie et le remède convenablement administré. Je vois journellement des caries , nécroses, engorgements des glandes, tumeurs blanches, ophthalmies scrofuleuses, et toute la série interminable des maladies du système lymphatique, qu’elles soient d’origine scrofuleuse , syphilitique ou rhumatismale , céder, la plupart en peu de temps , aux bains iodurés, à l’iodure de potassium ou de fer à l’intérieur , et aux frictions et aux pansements faits avec la pommade d’iodure de plomb , que M. Gensoul préfère , à cause de la facilité avec laquelle elle est supportée par les ulcérations les plus douloureuses.
Mais je m’aperçois, mon cher Docteur , que je vous fais un cours de clinique dont vous avez moins besoin que personne ; car votre longue et heureuse pratique vous a mis à même de reconnaître toute l’efficacité des préparations iodurées. Veuillez donc m’excuser et ne voir dans mon énumération que le devis estimatif des succès que vous êtes appelé à opérer, et mon empressement à en jouir par antici—
patioo. Il est heureux pour le pays , et surtout pour les malades, que ces Eaux soient tombées tout d’abord entre vos mains, car vous pourrez leur imprimer, dès l’origine , une impulsion qu’elles n’auraient atteinte que bien tardivement peut-être, si elles eussent échu à des mains non médicales ou moins habiles que les vôtres.
J’ai pu enfin rejoindre aujourd’hui M. le professeur Dupasquier. Je lui ai fait part de votre découverte et de votre désir d’avoir de lui quelques observations sur le proto-iodure de fer qu’il emploie depuis quelque temps avec un succès remarquable dans le traitement de la phthisie pulmonaire ; succès dont vous me dites avoir été témoin en assistant à la clinique de ce savant professeur. Son Mémoire est imprimé dans le N° 111 du Journal de Pharmacie de celte année ( Paris ) , dans lequel vous trouverez tout ce que vous tenez à connaître dans ce moment. Son travail est divisé en deux parties: la première historique et médicale ; la deuxième toute chimique et pharmaceutique. M. Dupasquier ne craint pas d’administrer à des phthisiques le proto-iodure de fer à hautes doses , et sous formes variées.
J’ai vu aussi le docteur Levrat-Perroton , et lui ai remis votre notice avec les indications contenues dans votre lettre. Il m’a assuré qu’il s’empresserait de vous satisfaire , et m’a prié de vous témoigner tous ses compliments et félicitations.
J’aurais désiré de tout mon cœur pouvoir me rendre à votre aimable invitation; mais j’ai dans ce moment-ci plusieurs malades que je ne puis quitter.
Veuillez, Monsieur et très-honoré collègue, me rappeler au souvenir de toute votre famille , en attendant quelques instants de liberté qui pourront me permettre de me procurer le plaisir d’être auprès d’elle et auprès de vous. Disposez de moi sans réserve , si je peux vous être de quelque utilité , et croyez à l’expression sincère des sentiments affectueux avec lesquels j’ai l’honneur d’être ,
Très-honoré et excellent Docteur, Votre serviteur dévoué , Augustin Pérouse.
Lyon, le 15 août 1841.
Le docteur Levrat-Perroton, médecin en chef des aliénés à lliospice de V Antiquaille > etc . , à M.le docteur Domenget, etc. , etc.
Mon très-cher et très-honoré confrère ,
Je réponds sur-le-champ à votre lettre datée du 12 courant, par laquelle vous me demandez mon opinion sur les propriétés de l’iode. Vous saurez tout d’abord que je suis médecin en chef des aliénés
à l'hospice de l’Antiquaille , et, à ce titre , il vous semblera peut-être que je dois être placé en dehors de la question que vous m’avez fait l’honneur de m’adresser. Hé bien! il n’en est rien : j’ai , un des premiers , aperçu que souvent les maladies mentales coïncidaient avec des lésions lymphatiques diverses. C’est d’après cette opinion que j’ai employé les préparations combinées d’iode et de fer. Mes essais m’ont encouragé , puisque aujourd’hui plusieurs de mes malades doivent à cette médication le retour de leur raison.
Dans presque tous les cas j’ai donné jusqu’à 20 et même 25 grains de proto-iodure de fer par jour, sans que jamais cette médication ait été suivie d’accident propre à me la faire suspendre.
Encore aujourd’hui , j’ai 10 ou 12 malades soumis à ce mode de traitement, et déjà plusieurs d’entre eux me laissent l’espoir d’une prochaine et solide guérison. Si je dis solide guérison, c’est parce que trop souvent , dans l’aliénation mentale , le traitement n’a été que palliatif, attendu que la cause avait été mal étudiée : ce qui explique le grand nombre des rechutes qui ont lieu dans cette triste maladie.
En me résumant , et afin de ne pas trop vous ennuyer de mes idées acquises relativement à la spécialité qui m’est confiée , je pense qu’on est trop timide pour les doses de certains médicaments actifs , et, au sujet de l’iode, qui en est encore à sa naissance,
soyez sûr que plus lard on l'administrera plus hardiment qu’on ne Fa fait jusqu’à ce jour. Toutefois , s’il devenait funeste , j'en accuserais moins le remède que Yauxiliator naturœ qui doit , dans l’emploi de tout médicament , examiner l'idiosyncrasie du sujet auquel il a affaire , l’état des voies gastriques, etc , etc.
Enfin, je vois avec plaisir que la nature a placé sur votre propriété une source iodurée. Je crois qu’elle rendra de grands services à l’humanité, car il semble que les affections scrofuleuses se soient accrues depuis quelques années, et si de tels maux nous arrivent , au moins le Créateur n’oublie pas le remède qui leur convient.
Ces quelques lignes que je rédige pour vous à la hâte , au milieu d’occupations énormes, vous ont déjà dit combien j’attache d’importance à la découverte utile que vous venez de faire.
Je regrette de ne pouvoir entrer, sur une question aussi grave , dans de plus longs développements. Nous y reviendrons lors de votre visite à Lyon. En attendant, recevez l’assurance réitérée de mon estime et de mon bien sincère attachement, avec lesquels j’ai l’honneur d’être ,
Mon très-cher et très-honoré confrère ,
Votre tout dévoué , etc. , Levrat-Perroton.
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